
ecloulice est hgbiflô,de lçt iwanièi'o Mi~ plus gordide : il n'a. potin~ toxqt
gilot qu'urati peau, br4to do miouton, .je.tJ5 négligemots~

Il n'en est~ pas des cochers et paysans espagnols, comme. doa
pysanns anglais QuC5a eiix-cip quanid ils v'oyagent, sont ton-
jpurarauigéo ce. habillés comme des meuena lcèîaut'es sont sales,

d.ôuerilis, t s~ntnt ~uvi~.IPhuiln- ra-nceqî'is.nmaiigentejoiTIte
~l'uagelbitl4u2 il~a,-ls Esagnoefume tpres-qu ot ujou'

et partont-donne à leur hu.éleinu une odeur nauséabonde.
Mie vQiIà deoe à, eÔté de. <Q CQuher. infipct.
Trois mulets, aux longues oreilles et au. poil rasé, son~t attelda à

la. voitwie : le harnais, est à laven;int,-du reste.

CeS m ulots ne paient pas de n4ne; Maiq ce soli de bon nes bêtge,
sobres, endurcies à la fatiguue elles font bien' leur devoir.

Le ehemn, à paruir de la gare juis' au, villùcge de Monietrol,
-#a. toujours on desqendant, Nos mulets'vQnt si vite queQ lon Pexqt
craindre à tout instant. d'être renvelsé en bas 'do Ila chaussée
aubrupte. Mlais on, me rassure on mie disant que ce sont des bêtce

~r aequi saveantî s'arr8ter à point ftu. mom£-nt du. danger.

Nous voilà à Monistrol, j"li petit village,ý au fond d'une goyge
formée par lýoLobrégat.

En fta de nous se dresse le miont Serrat, avec ses imamenges
mualles114 presque verticales.. On entrevoit 1--q dýchirure où. se
blottit le monastère,. puis ses dépendances, on pierre rouge, e
jardins, et le fameux Balcon das Moines.

Le plus aisé du~ chemin est fait ; li tâelio ardué conmmence. i
faut escalader c-es hautour,' formidablos. Nos rults Oeft
Al'oeuvre.
'Le chemin est trèýs long et contuo o prlslsmnaua

il a été faiit avec soin et sans épaîrgnit ult, nés
ordre, de la reine Isabelle. Trois cpnp~ ouvriert§ y travaill,èrent
durant quato'rze mois. Quand il fat terminé, la reine voulut
l'étrenner elle-metme.V,

On p-isse, le long d'énormes, rochers, qui surplombent eoixvent,
ot prennent des attitudes jnenaçi4ràcs : on a mêmne été obligé 4'o;i
,-rrêtor quelques-uns9 par des meçnnro prtquées on dossoup.

Du reste, il s'en 'détach4e souve.tit -des morceaux, qui jonceQný la
chemin : c'est peu rsuraat.

On se demande comment on faisait pour' aller gn. montÇ Ser,"t,
cvvant que ce cI emin me fat cç)nstrVit. QA ne prurfit y riont4r


